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Introduction








Actuellement notre société multiculturelle tente de valoriser un maximum le plurilinguisme. Le fait de maîtriser un grand nombre de langue offre de plus larges possibilités notamment au niveau du travail. Il est ainsi intrigant de constater que l’école peine à intégrer le plurilinguisme dans son système d’enseignement. On trouve un début d’explication lorsque l’on met en évidence la tradition monoculturelle et monolingue qui a imprégné l’école. Cette dernière ne semble pas savoir où se situer quant à la place qu’elle devrait accorder aux langues des communautés migrantes et par la même aux langues des enfants présents dans ses murs.





L’école est ainsi à la recherche de nouvelles voies, de nouveaux moyens qui lui permettraient de rompre avec cette tradition. Il est ainsi à souligner que de multiples projets sont en route, cherchant à se faire une place dans le système scolaire. Ces expériences tentent d’offrir un espace aux langues de chacun, ceci en leur apportant une reconnaissance et une légitimation. Au travers de ces expériences, il s’agit aussi de valoriser et ainsi d’accepter les différences et de faciliter l’intégration d’enfants souvent déjà très fragiles, qui ont besoin d’être reconnus et accepter comme ils sont, avec leur langue d’origine, leur culture et leur vécu.





Dans ce dossier, nous allons nous pencher sur cet aspect déterminant de l’individu qu’est sa langue, ainsi que le rôle de l’école dans sa reconnaissance. Nous allons illustrer nos propos au moyen d’exemples de projets entrepris, ainsi qu’en nous appuyant sur deux entretiens effectués. A travers ces derniers, il s’agit de mettre en évidence les forces et les faiblesses des approches utilisées et d’apporter un début de piste quant aux obstacles pouvant se dresser à l’encontre d’une généralisation des projets.











Diversité culturelle dans les classes








En Suisse, dans l'école obligatoire, une classe sur huit ne comptait aucun enfant de langue ou de nationalité étrangère en 1996/1997. Une classe sur trois accueillait au moins un tiers d'enfants issus d'autres horizons culturels. La diversité culturelle dans les classes n'a cessé de  se renforcer durant ces dix-sept dernières années: le pourcentage de classes de l'école obligatoire considérées comme très hétérogène (une classe comptant au moins 30% d'élèves de langue étrangère ou au moins 30% d'élèves de nationalité étrangère) à passer de 20% à 30%. Il apparaît de plus que la sélection scolaire est devenue beaucoup plus exigeante à l'égard de ces élèves. La composition culturelle des classes tient compte aussi du pays d'origine de l'enfant que de sa langue maternelle. Si l'on se penche sur les données statistiques en éducation, on constate que dans le canton de Genève, trois quarts des classes de l'école obligatoire sont très hétérogènes, ce qui constitue le pourcentage le plus élevé du pays. Ce pourcentage est le double de celui de la moyenne nationale et il est quinze fois plus élevé que celui du canton d'Obwald.


�INCORPORER Unknown \s���


Office fédéral de la statistique





Ainsi, la scolarisation des enfants immigrés et la scolarisation en contexte pluriculturel a amené les directeurs cantonaux de l'instruction publique à formuler plusieurs recommandations à ce sujet, avec comme principes officiels: l'intégration, le respect des langues et des cultures d'origine et une éducation interculturelle.





La première de ces recommandations date de 1972 et insiste sur le fait que les enfants migrants doivent avoir les mêmes possibilités que les enfants autochtones. En 1976, des cours de langues et de cultures d'origine sont conseillés. En 1985, les recommandations soulignent plus spécifiquement les avantages que procurent le bilinguisme chez les élèves et ainsi sur l'importance de l'éveil et de l'ouverture aux langues dans un contexte plurilingue. Les recommandations d’octobre 1991 concernant la scolarisation des enfants de langue étrangère insiste sur l’importance d’intégrer tous les enfants de la langue étrangère vivant en Suisse dans les écoles publiques en évitant toute discrimination. Il s’agit aussi d’éviter que ces élèves soient placer dans des classes d’enseignement spécialisé uniquement en raison des difficultés liées à la langue d’enseignement. Il est fortement conseillé de prendre en considération les besoins des enfants de langue étrangère et les exigences d’une éducation interculturelle pour tous les élèves lors de l’élaboration de matériels didactiques, ainsi que les plans d’étude. Le dernier point concerne plus spécifiquement la question du respect des langues et des cultures d’origine, puisqu’il propose d’introduire au minimum deux heures par semaines de cours de langue et de culture dans le temps d’enseignement.





Nous allons nous pencher sur ces aspects des recommandations qui tentent de mettre en avant l'ouverture aux langues et l'importance de la prise en compte de la langue des enfants migrants pour leur construction identitaire et leur intégration.











Rôle des langues à l'école








La question des langues dans l'enseignement est actuellement fortement discutée. Deux idées clés sont débattues à ce sujet:





  l’enseignement d’une langue est le lien de production et de stigmatisation des différences sociales et culturelles





 l’enseignement d’une langue offre des acquis métalinguistiques indispensables





Dans le premier point, il s'agit de mettre en évidence le lien étroit existant entre la langue et les dimensions socio-identitaires,  cognitives et scolaires des élèves. Ainsi, à travers la question du langage se retrouve un lieu où se manifestent les processus différenciateurs et se stigmatisent les différences sociales  et culturelles ; ici se dessinent les enjeux d'égalité et de démocratisation de l'école.





La façon dont l'école va proposer des situations dans lesquelles les langues ont une place importante, détermine le prestige social accordé aux langues en présence. Ainsi, une langue qui ne sera pas prise en considération va impliquer un cumul de différents handicaps, d'ordre sociaux et identitaires. Ce problème va se retrouver principalement chez les enfants appartenant à une minorité linguistique et (à l'image des enfants migrants) ne pratiquant pas une langue officielle du pays dans lequel ils vivent désormais ; ces derniers ne découvrant la langue dominante de la région uniquement lors de leur entrée à l'école. De plus, ils se retrouvent pénalisés sur d'autres plans encore:





 ils proviennent souvent de milieux socioculturels défavorisés


 ils sont davantage éparpillés entre les écoles (pas de regroupement linguistique)





 ils sont confrontés à d'autres immigrants parlant d'autres langues avec lesquels ils sont assimilés (ceci au détriment de leur intégration dans la classe)





Ainsi, dans un cas extrême, la négation et le mépris d'une langue peuvent aboutir à un éclatement identitaire et culturel. Cela sous-entend que l'école porte une lourde responsabilité dans l'élaboration des représentations et des stigmates à l'encontre des cultures présentes en son sein. Elle se doit ainsi d'accueillir et d'intégrer toutes les langues qui la composent avec la même dignité, la même équité et observer un maximum de tolérances à leur égard.





A notre époque, en se référent aux expériences passées, notre politique d'intégration ne peut emprunter les traits de l'assimilationnisme. Il n'est en effet plus à démontrer les dévastes qu'engendrent l'abandon forcé de sa culture et de son identité d'origine. Le lien entre langage et affirmation identitaire doit être présent dans l'esprit de tout acteur de l'éducation. Ainsi dans un monde pluriculturel et plurilinguistique, on se doit d'adopter une vision "pluri" de l'identité, et ceci peut se faire à travers l'ouverture aux langues. Ce point de vue qui se veut encore nouveau valorise une vision dynamique de l'identité, entrevue comme un organisme vivant, qui se nourrit des apports extérieurs pour élaborer, en se basant sur un "héritage" reçu, un projet d'existence, un savoir être. Cette vision s'oppose donc à celle, défensive, qui implique une logique de séparation et de fermeture, et qui se trouve encore profondément ancrée dans les esprits.





Plusieurs recherches ont mis en évidence combien les liens entre la langue et la communauté qui la parle sont étroits. Ainsi, dans une optique de sensibilisation et d'ouverture aux langues, on a la possibilité de favoriser la construction d'attitudes favorables envers les communautés quelles représentent. Il va donc aussi s'agir de provoquer chez les élèves francophones une déstabilisation conséquente portant sur les multiples représentations au sujet d'un pays, d'une langue, d'une culture et donc des être humains en général. La chasse aux préjugés ne peut se faire que si l'enfant est muni des connaissances adéquates.





L'image que l'on se fait d'un individu est ainsi fortement tributaire de son pays d'origine et donc de la langue qui y est parlée. Combien de fois n'a-t-on pas entendu un enfant se moquer de son camarade en prononçant la nationalité d'origine de ce dernier avec un accent qui se veut de ce pays, mais exagéré et vraisemblablement blessant.





Chaque langue n'est donc pas seulement un objet que l'on apprend, elle est aussi associée à des images, des représentations, des attitudes spécifiques, et ainsi l'apprendre revient aussi à faire appel à cet univers de représentations, qu'elles soient rattachées à soi, à son groupe ou aux autres groupes. Il faut éviter que des images négatives aboutissent à des difficultés d'apprentissage ainsi qu'à une mise à l'écart.


L'aspect essentiel qu'il s'agit de retenir est la forte connotation ethnocentrique des représentations que les élèves se font de la langue et du langage en général. Il s'avère indispensable de modifier cet état de fait et de créer des conditions plus favorables à l'enseignement des langues étrangères. Dans cette perspective, il semble inutile de louer et de vanter les vertus d'une langue, un travail plus en profondeur et plus complexe doit être entrepris. Pour permettre à un enfant de bien entrer dans une autre langue, il doit d'abord comprendre que sa langue n'est pas le langage, qu'il en existe d'autres qui sont autant de filtres à disposition et peut-être nécessaires pour percevoir le monde dans sa globalité. Ce travail de séparation, d'ouverture doit cependant coïncider avec une mise en évidence des similitudes plus ou moins prononcées existantes entre ces langues. Cela nécessite une décentration et une compréhension, une différenciation et un rapprochement et surtout une relativisation de la part de l’élève.





Le second aspect fréquemment débattu (mais que nous allons développer moins longuement) porte sur les apports métalinguistiques que peut engendrer cette ouverture aux langues. Il s’agit de l’acquisition par les enfants de ce que l’on appelle actuellement en anglais « connaissances à propos de la langue » et « conscience de la langue ». L’enfant doit parvenir à éveiller sa compréhension de certains aspects du langage, de l’intérêt et de la curiosité vis-à-vis de celui-ci. Cet aspect de l’apprentissage doit être mis en évidence, puisqu’il fait fréquemment obstacle au développement de l’enseignement et de la sensibilisation aux langues. Selon différentes recherches, nombreux enseignants sont convaincus de la surcharge cognitive que provoque l’approche d’une langue, ainsi que de la confusion qui peut apparaître en parallèle avec les acquis dans la langue officielle de l’école. Ceci est un obstacle majeur puisque le rôle de l’enseignant est primordial dans ce type d’activités. En effet, il se doit de débattre avec les élèves de ce qu’est le langage, en tant que caractéristique fondamentale et distinctive de l’espèce humaine, de ce que constitue sa structure, de la manière dont on l’apprend et dont on l’utilise et les rapports entre les différentes langues. Il va donc s’agir pour l’élève de prendre conscience des différentes stratégies d’apprentissage ou d’utilisation de la langue. Ces connaissances sont ainsi un ingrédient important de l’apprentissage d’une langue étrangère et procurent à l’élève une plus grande intimité avec le monde des langues et ainsi facilite son apprentissage. Il s’agit donc, au travers du développement, de l’intérêt, du fonctionnement du langage et des différences entre les langues, de souligner les diversités culturelles et linguistiques dans les classes afin d’offrir une meilleure intégration aux élèves allophones et de faire acquérir aux autres un sentiment d’appartenance global.





Il ne faut pas penser en terme de rivalité dans le cadre de l’apprentissage des langues, mais en terme de complémentarité. Cette prise de conscience est un premier pas vers l’ouverture aux langues.





La prise en compte de la langue des migrants pourrait ainsi leur permettre d'acquérir une meilleure reconnaissance et faciliter leur intégration. Cependant, cela ne suffit pas pour leur assurer un parcours scolaire aisé. En effet, l'enfant ne maîtrisant pas la langue utilisée dans le milieu scolaire qu'il fréquente, doit fournir des efforts supplémentaires. Ses difficultés ne peuvent être résolues totalement par cette ouverture à l'autre, mais elle peut lui donner confiance en lui et lui offrir une reconnaissance individuelle et sociale.











Projets interculturels








Il s’agit maintenant de voir ce qui se passe concrètement dans les écoles du primaire et plus particulièrement dans celles de Genève, où l’approche, intitulée « Eveil aux langues », tente de se faire reconnaître. Cette approche a pris naissance en Grande-Bretagne dans les années 80 sous l’appellation « Language Awareness ». C’est en France, plus particulièrement à Grenoble que cette démarche a été développée sous le nom  « Eveil au langage ». Une association entre différentes universités européennes, ainsi que trois partenaires suisses (FAPSE, IRDP et le centre de linguistique appliquée de Neuchâtel) ont proposé un projet de recherche concernant l’éveil aux langues . Cette démarche vise une approche globale des phénomènes langagiers en utilisant des langues présentent dans le cursus scolaire habituel et d’autres propres aux langues maternelles de certains élèves, dans différentes activités. Le but est de faire prendre conscience aux élèves de la grande diversité des langues existant dans leur environnement quotidien, ainsi que de leur permettre de mieux comprendre les structures des langues. Les attentes de ce projet concernent le développement de l’attitude positive dans les domaines de l’ouverture à la diversité linguistique et culturelle ainsi que la motivation pour l’apprentissage des langues. Le développement d’aptitudes métalinguistiques est aussi recherché. Ce type de démarche veut également favoriser l’accueil et la légitimation des langues d’origine des apprenants.





Les enseignants désireux de participer à ce projet, auront pour tâche de tester des supports didactiques d’ « Eveil aux langues » durant une année et demi. Les évaluations qui en suivront, permettrons de décider de l’efficacité d’une telle démarche dans l’enseignement obligatoire.








Quel genre d’activité peut-on utiliser lors de  tels  projets interculturels ?





Nous pouvons donner un exemple qui est tiré d’une activité créée par le service de pédagogie générale dans le cadre du programme « Eveil aux langages, ouverture aux langues ». Cet exercice propose un tableau à double entré comprenant cinq dessins sur l’entête horizontale et sept langues romanes et germaniques sur l’entête verticale. Pour les élèves une première tâche consiste à remplir ce tableau en essayant d’y inscrire le plus de mots possibles qu’ils le peuvent dans toutes les langues représentées. Ce type d’exercice est utilisé pour établir un espace plurilingue en classe, faire émerger les connaissances linguistiques des élèves et valoriser les différentes langues parlées par les élèves.
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français


�



maison�



école�



ballon�



soleil�



livre�
�



italien


�



casa�



scuola�



pallone�



sole�



libro�
�



espagnol


�



casa�



escuela�



pelota�



sol�



libro�
�



portugais


�



casa�



escola�



balão�



sol�



livro�
�



anglais


�



house�



school�



balloon�



sun�



book�
�



allemand


�



Haus�



Schule�



Ball�



Sonne�



Buch�
�



suisse-allemand


�



Hus�



Schuel�



Ball�



Sunne�



Buech�
�



Les enfants doivent travailler sur ce tableau en soulignant les ressemblances et les différences qui existent entre les diverses langues romanes et ceci de même pour les langues germaniques. Après une discussion et une mise en commun du travail effectué, les élèves avec l’aide de leur enseignant qui va les guider en leurs posant des questions, doivent arriver à constater l’existence de deux familles de langue. Par cette activité, les élèves doivent comprendre que les langues font des emprunts aux autres langues, qu’elles vivent et que de nombreux changements s’effectuent entre les langues.








« EOLE », projet parallèle





Actuellement, une école genevoise connaît aussi une autre expérience d’ouverture aux langues. En effet, l’école du Mail participent au projet « EOLE », projet qui s’appuie « sur des perspectives pédagogiques nouvelles qui cherchent à faire de l’école un réel espace plurilingue » (De Goumoëns, 1994, p.44), issues des théories du projet « Eveil aux langues » qui aborde :





un aspect cognitif : faire réfléchir l’enfant pour qu’il recherche et découvre les règles de sa langue maternelle qu’il sait appliquer sans avoir jusque là pris conscience de leurs existences





un aspect d’ordre affectif : viser à motiver l’enfant dans sa recherche sur le langage en développant l’observation, la curiosité et l’intérêt





Ce projet « EOLE », qui se situe dans la lignée du programme « Eveil aux langues », a pour objectif, entre autre, de valoriser les langues parlées par les élèves, de développer des compétences métalinguistiques chez ces derniers et tente de les sensibiliser à d’autres langues. Ce programme propose plusieurs activités didactiques dont le but est de privilégier les cours de langue et de culture d’origine en les intégrant dans l’enseignement, de faire prendre conscience de la diversité des langues et de leurs règles de fonctionnement.








Comment s’organise-t-il ?





Quatre classes de deuxième primaire de l’école du Mail participe à cette expérience. Ces classes vont suivre durant toute l’année une organisation se déroulant en deux temps. Le premier concerne les trois premiers mardis après-midi de chaque mois, où les élèves vont se répartir dans les classes selon leur langue maternelle. Les élèves de langue espagnole vont suivre un cours dans cette langue et les enfants italiens vont suivre le même cours, mais celui-ci sera donné dans la langue transalpine. Deux autres langues sont concernées par ce projet, à savoir le portugais et l’albanais. Pendant que ces élèves suivent un enseignement de langue et de culture d’origine, les élèves francophones et allophones de ces quatre classes, suivent le même enseignement (même point de grammaire et de vocabulaire) mais en français. Lors de ces cours, différents thèmes sont traités comme : les couleurs, le corps humain, les sports, l’alimentation,... Le dernier mardi après-midi du mois, les enfants sont mélangés quelle que soit leur langue et sont intégrés dans des ateliers interculturels. Lors de ce regroupement mensuel, une classe de troisième primaire vient compléter l’effectif, ce qui porte le nombre d’ateliers à six. Pour représenter cette organisation du dernier cours du mois de façon plus claire, nous vous proposons un tableau récapitulatif :





ELCO


Portugal�
ELCO


Portugal�
ELCO


Kosovo�
ELCO


Espagne�
Espagne


(enseignante genevoise d’origine espagnole)�
ELCO


Italie�
�
+ Ens. Francophone 20 élèves espagnoles


portugais


italiens francophones allophones�
+ Ens. Francophone 20 élèves espagnoles


portugais


italiens francophones allophones�
+ Ens. Francophone 20 élèves 


kosovars


espagnoles


portugais


italiens francophones allophones�
+ Ens. Francophone 20 élèves espagnoles


portugais


italiens francophones allophones�
+ Ens. Francophone 20 élèves espagnoles


portugais


italiens francophones allophones�
+ Ens. Francophone 20 élèves espagnoles


portugais


italiens francophones allophones�
�



Tous les ateliers sauf un sont donnés par des enseignants ELCO (enseignants de langue et de culture d’origine). Le deuxième atelier d’espagnole est dispensé par une enseignante genevoise maîtrisant parfaitement cette langue. Durant toute l’année, les enfants effectuent un tournus à chaque atelier interculturel.


Ce projet semble être bien accepté et apprécié de tous : « A l’heure actuelle, on peut dire simplement que les activités proposées suscitent l’intérêt et la curiosité des élèves. La plupart d’entre eux semble avoir pris plaisir à découvrir d’autres langues » (De Goumoëns, 1994, p.47)





Plusieurs projets interculturels existent et il serait trop long de tous les présenter et de tous les développer, mais nous espérons que celui que nous avons choisi, vous permet de comprendre leurs buts et leurs finalités. Mais, malgré tout le bien qui en est dit à leur sujet, que se soit par les enseignants et les élèves, ces projets, à l’image d’« EOLE », ne sont pas généralisés à toutes les écoles et par conséquent ne sont pas dispensés à tous les élèves. En fait, chaque école et chaque enseignant traite les langues comme bon lui semble et aucune obligation n’est donnée quant à l’utilisation d’un de ces projets, ceci même si les directeurs cantonaux de l’instruction publique en vantent leur utilisation dans leurs recommandations.











Entretiens








Afin d'obtenir des données brutes, nous nous sommes livrés à des entretiens avec deux enseignants. Nous avons choisi un enseignant ne participant pas à un de ces projets interculturels et un autre qui suit depuis le début de cette année scolaire le programme "Eveil aux langues". Ceci dans le but de mettre en évidence les motivations et les conceptions qui se cachent derrière ces différents choix. Nous avons aussi choisi ces deux classes pour leur composition qui correspond plus ou moins aux statistiques officielles, c'est-à-dire qu'il y a près de 40% d'élèves d'origine étrangère.





Nous nous sommes basés sur la théorie tirée des différentes lectures, ainsi que sur les conseils de Claire de Goumëns et de Ivan Leanza afin d'élaborer notre questionnaire. Ce dernier comporte six questions qui tentent de faire ressortir différents aspects liés à l'enseignement des langues à l'école primaire:





la composition hétérogène des classes





le rôle de la langue dans la construction identitaire





la place des langues des enfants présents dans la classe dans l'enseignement





les aspects métalinguistiques


la participation à un projet interculturel





Ce questionnaire a été utilisé comme support à un entretien semi-directif. Nous avons choisi ce type d'outil méthodologique ceci afin de pouvoir développer la question en compagnie de l'enseignant en ayant quand même un contrôle sur le déroulement et sur les thèmes de l'entretien.











Analyses et commentaires








Nous allons pour chaque question retranscrire (de manière partielle) les propos des deux enseignants et nous livrer à des commentaires critiques à la suite de chacune.








Question 1








Pouvez-vous décrire la composition linguistique de votre classe ?








Enseignant A





Ils sont francophones, il y a des élèves francophones genevois, suisses qui ont toujours été francophones et d’autres qui le sont devenus, car cela fait quelques années qu’ils vivent en Suisse, donc je n’ai pas d’élèves non francophones dans ma classe qui suivent des cours d’appui en français. Ils ne sont pas tous de langue maternelle française, sur les dix-sept élèves, il y en a huit ou neuf qui sont de langue maternelle étrangère, la moitié à peu près. Il y a un anglophone, il y a cinq élèves qui parlent le portugais à la maison et un hollandais et puis c’est tout. Et puis, il y a dix francophones, ce qui est beaucoup pour le quartier où je travaille, il y a beaucoup de francophones pour ce quartier. Le nombre d’enfants de langue maternelle étrangère varie selon les années.








Enseignante B





ll y a 24 élèves dans ma classe, dont une qui est arrivée seulement cette année en Suisse et qui ne parle pas le français, ou alors simplement quelques mots de base ; elle est d’origine portugaise. En dehors de cette fille, il y a plusieurs élèves qui sont d’origine étrangère, mais qui sont issus pour la plupart de la deuxième, de la troisième génération et donc ils parlent le français comme leurs camarades à quelques différences près. En fait la plupart d’entre eux parlent deux langues à la maison. En gros je crois qu’il y a un peu moins de la moitié de mes élèves qui n’ont pas les deux parents d’origine francophone.














Analyse





Lorsque l’enseignant A définit la composition de sa classe, il met en évidence le fait que tous ses élèves d’origine étrangère maîtrisent bien la langue  d’enseignement. Il souligne ainsi qu’un élève de langue maternelle étrangère est considéré pour lui comme étant francophone à partir du moment où il parle le français. Ceci est un premier indice concernant le rôle qu’il donne aux différentes langues présentes dans sa classe.





On constate une différence de taille entre la composition des deux classes, puisque l’enseignant B a dans sa classe une élève qui est récemment arrivée à Genève et qui ne parle pas le français. Ceci peut avoir des conséquences quant au choix et à l’intérêt porté aux langues et aux cultures d’origine et notamment de celles de ses élèves. 








Question 2








Est-il important selon vous de tenir compte du fait qu’en Suisse nous vivons dans un pays quadrilingue ?








Enseignant A





Je n’utilise pas beaucoup la notion de quadrilinguisme, mais plutôt celle de bilinguisme, on parle beaucoup du français et de l’allemand. Par contre, de l’italien et du romanche, on en parle pas beaucoup, on en parle seulement lorsque l’on fait de la géographie, mais je ne peux pas dire que j’en tiens compte dans mon enseignement.








Enseignant B





Oui je trouve que c’est très important de tenir compte de cette spécificité de notre pays, c’est une richesse qu’il faut exploiter au maximum. Cela peut permettre d‘aborder la diversité linguistique et culturelle dans laquelle nous vivons en se basant sur un exemple qui est proche des enfants et qui leur est accessible. J’essaie de leur montrer que notre système doit servir de référence en ce qui concerne les relations que doivent entretenir des individus de culture et de mentalité différente. Cela permet aussi de pouvoir discuter avec les enfants de ces problèmes interculturels.








Analyse 





L’enseignant A utilise cette diversité nationale essentiellement afin de mettre en avant les multiples cultures qui habitent notre globe. C’est ainsi qu’il fait référence dans ses cours de géographie ou d’histoire. Il insiste donc très peu sur l’aspect linguistique.





On sent en revanche que pour l’enseignant B l’intérêt porté à ce plurilinguisme est certain. Il désir utiliser au maximum les possibilités que lui offre la diversité de la composition linguistique de la Suisse afin de la généraliser et d’offrir ainsi aux élèves une vision globale et critique des différences existantes. On sent que l’enseignant désir transmettre son esprit d’ouverture à ses élèves.








Question 3








Dans votre enseignement prenez-vous en considération les langues étrangères parlées par vos élèves ?





les utilisez-vous ?


en parlez-vous ?








Enseignant A





Oui, je ne sais pas si l’on peut dire les langues, mais en tout cas les origines par rapport à des thèmes que l’on peut traiter en histoire, en géographie toujours et tout ce qui concerne l’environnement. Les langues, oui, de temps en temps si moi-même je connais deux ou trois rapports avec le français et les langues que les élèves parlent, j’essaie de faire des rapports, traduire des mots dans une langue dans l’autre et puis surtout parler des cultures, des cultures différentes. Mais, sinon, les langues pas tellement. En sixième primaire, on parle aussi beaucoup de l’immigration, on profite des élèves que l’on a pour parler de leur famille, comment ils sont venus ici, si c’est leurs parents ou leurs grands-parents, des choses comme cela. En général, moi quand au début de l’année, j’ai beaucoup de nationalités dans ma classe, j’essaie de faire un petit tour, de situer tout le monde.








Enseignant B





Oui, je tiens énormément compte des différentes origines de mes élèves et j’essaye d’exploiter au maximum leurs multiples connaissances dans des activités qui touchent aux langues. Je trouve que c’est très important que l’élève se sente reconnu avec ses spécificités culturelles et linguistiques. C’est primordial de le mettre en avant afin qu’il se sente bien dans la classe. C’est d’ailleurs pour cela que quand j’ai entendu parler du projet  "Eveil aux langues", cela m’a tout de suite intéressé et donc depuis le début de l’année je participe à ce projet et j’utilise le matériel mis à ma disposition. Cela me donne aussi des idées pour les années futures. Je me rends compte aussi que des élèves qui sont assez timides et en retrait pendant les leçons traditionnelles, se dévoilent et se libèrent lors de ces séances particulières car ils savent des choses que la majorité de la classe ne connaissent pas, ils se sentent ainsi très valorisés.


Analyse 





Il en ressort que l’enseignant A ne prend pas directement en considération les langues parlées par certains de ses élèves. Il s’arrête plutôt sur leurs origines culturelles en essayant d’en tenir compte et de permettre à ses élèves d’en parler. Ceci confirme ce qui avait été dit plus haut, à savoir que tous ses élèves sont considérés comme étant francophones et donc leur langue maternelle (ou paternelle) n’est pas mise en évidence.





L’enseignant B confirme ses motivations pour la sensibilisation et l’ouverture aux autres langues dans son enseignement, notamment à travers son engagement pour le projet d’éveil aux langues. Il met aussi en avant la fonction intégrative et valorisante de cette approche.








Question 4








Est-ce que le fait de donner une place dans la classe aux langues des élèves, va-t-il favoriser ou freiner l’accès au français ?








Enseignant A





En général, les portugais ont des cours de portugais de toute façon le mercredi, les italiens et les espagnols aussi ont leur cours de langue et c’est assez clair que les élèves qui sont à l’aise en portugais vont être à l’aise en français et les élèves qui ont des problèmes en portugais ont de difficultés en français, en général cela va ensemble. Donc, effectivement oui, je pense que si les langues étrangères étaient plus enseignées, plus développées, plus utilisées cela favoriserait l’apprentissage du français, surtout les langues latines. Je suis pas sûr que le hollandais et l’anglais ça aiderait beaucoup pour le français. En tout cas, l’espagnol, le portugais et l’italien oui je pense. Mais, pour introduire ces langues, cela sera forcément au détriment d’autre chose vu que les programmes sont déjà surchargés, je sais pas si ça pourra se faire avec toute la classe et surtout si c’est nécessaire de le faire avec toute la classe, donc ça serait par groupe, par exemple tous les élèves espagnols de l’école se regroupent à un même endroit, mais c’est ce qui se fait, sauf que cela se réalise en dehors des heures, ce qui leur fait d’énormes journées et de très grandes semaines. Pour les élèves francophones, je ne pense pas qu’apprendre ces autres langues va les aider, mais je pense que de toute façon ça leur fera du bien au niveau des connaissances générales et de l’ouverture sur le reste du monde, mais je ne pense pas que ça peut l’aider dans leur apprentissage. En effet, s’il y avait deux heures d’espagnol ou de portugais par semaine, je pense que ça serait plutôt une perte de temps pour les élèves francophones par rapport à tout ce qu’ils doivent apprendre. Mais, de temps en temps, cela c’est fait dans une autre école ou j’enseignais avant, il y a des parents d’élèves qui venaient en classe et qui récitaient des contes dans leur langue. Les élèves francophones essayaient de suivre et de comprendre ce conte et s’était assez intéressant. Donc, ponctuellement, c’est intéressant, mais toutes les semaines, un enfant francophone qui suivrait des cours de portugais, cela ne va sûrement pas se faire, c’est déjà assez difficile comme cela avec le français et l’allemand.








Enseignant B





Moi je pense que c’est un atout en plus pour l’apprentissage du français. Les élèves peuvent approcher plusieurs langues, il y a notamment dans le matériel mis à disposition, de nombreux exercices de comparaison, dans lesquels il s’agit de relever les structures communes aux différentes langues. Tous les élèves, francophones ou non, ont la possibilité de pratiquer une réflexion sur le langage et donc de prendre du recul face à leur propre langue. Je suis persuadé que c’est bénéfique à long terme, en tous cas cela leur procure un rapport positif face aux langues, et c’est déjà très important à mon avis.








Analyse 





L’enseignant A a un avis très nuancé sur la question. En effet, pour lui, cette approche des langues des élèves présents dans la classe serait bénéfique pour les enfants non francophones, ceci au niveau de l’apprentissage du français. Cependant il émet plus de réserve quant aux apports concernant les élèves francophones. Ainsi, le projet Eveil aux langues n’aurait pas sa place dans sa classe, selon ses critères. Un autre obstacle ressort aussi de ses propos, c’est celui du manque de temps et de la surcharge des programmes scolaires, il ne voit en effet pas comment il pourrait intégrer ces activités dans ses heures d’enseignement.





L’enseignement B se montre particulièrement explicite quant aux différents bénéfices que peuvent acquérir les enfants dans l’apprentissage du français. 








Question 5








Avez-vous un contact avec l’enseignante ELCO de votre école ?








Enseignant A





Non, je ne crois pas. Ça veut dire quoi ELCO ? J’ai fait trois écoles et je n’ai jamais entendu parler de ça et pourtant j’étais dans des quartiers populaires.








Enseignant B





Oui, je la vois régulièrement afin qu’elle puisse me fournir le matériel nécessaire ainsi que les consignes adéquates. Il s’agit aussi de partager nos impressions.








Analyse 





L’enseignant A ne connaît donc pas la signification de ces abréviations, ce qui peut mettre en évidence le manque d’information existant encore sur ce domaine. Le résultat est identique pour la sixième question. Il s’agit cependant de relever que, après lui avoir exposé ce projet, l’enseignant c’est montré très intéressé et désireux d’en savoir plus afin d’y participer. 








Question 6








Avez-vous déjà entendu parler du projet EOLE ?





Si oui, cela vous intéresserait-il d’y participer ?





Enseignant A





Non, je ne connais pas.





APRES EXPLICATION





Je pense que ce type d’activité demande du temps, de l’énergie et de l’argent. Je pense pas qu’ils vont développer cela dans toutes les écoles genevoises, mais cela m’intéresserait d’y participer.








Enseignant B





Je sais que c’est un projet qui est en route à l’école du Mail, mais je ne sais pas exactement en quoi il consiste.











En guise de conclusion, il s’agit dans un premier temps de mettre en évidence la volonté qu’ont les deux enseignants à prendre en considération les langues et les cultures d’origine de leurs élèves, à s’intéresser à eux. On a cependant constaté, dans un second temps, que les approches étaient différentes. L’enseignant B semble très informé des recherches actuelles concernant le rapport aux langues. Il est conscient du rôle qu’elles jouent dans la construction des individus et se montre ainsi très intéressé aux projets existants. L’enseignant A, quant à lui, semble conscient de l’importance des langues dans l’apprentissage, mais se trouve bloqué par le manque de temps et les difficultés d’organisation qui se posent à lui. Un autre obstacle majeur est le fait qu’il semble penser que cette ouverture aux langues ne s’avère pas bénéfique pour les élèves francophones ; ces derniers étant toujours majoritaires dans les classes, il ne remet pas en question ses projets. Il se peut aussi que le fait de n’être pas véritablement au courant des différents apports de l’ouverture aux langues porte préjudice à ses intentions. Il s’agit donc ici aux spécialistes d’informer au maximum les enseignants afin que ses derniers soient prêts à accueillir les projets futurs.











Conclusions








A travers ce dossier, nous avons tenté de mettre en avant les efforts actuels qui se font dans le domaine de la prise en compte de l’interculturalité de nos classes.   Le pourcentage élevé d’élèves étrangers ayant une langue maternelle autre que le français va en augmentant et il s’agit de l’accepter comme réalité en temps que telle et d’adapter l’enseignement à cette nouvelle donne. 





Le premier travail en conséquence doit être d’informer et d’instruire les différents acteurs de l’éducations au rôle que doit jouer l’école dans l’intégration et la valorisation de ses élèves, de quelque origine qu’ils soient. Il s’agit de souligner l’importance de la langue dans le développement individuel et la nécessité de la reconnaître dans les processus d’apprentissage. Il s’avère en effet mission impossible de tenter d’introduire de nouveaux moyens et de nouvelles méthodes d’enseignement si les principaux protagonistes ne sont pas près à les accueillir. 





La seconde barrière qui risque de se dresser consiste dans la difficulté à intégrer ces activités dans les programmes. Il est indispensable de ne pas surcharger les enseignants et de tenir compte de leurs revendications et de leurs limites. 





Pour terminer, il nous semble encourageant de relever que les deux enseignants avec lesquels nous nous sommes entretenus étaient conscients des changements que se doit d’opérer l’école et qu’ils ne demandent qu’a y prendre part activement. L’école se doit donc de prendre en considération les compétences linguistiques autre des élèves qu’elle accueille, ceci afin de faciliter l’apprentissage des élèves de langue étrangère, et leur permettre une meilleure intégration. Elle respectera ainsi la différence et l’identité de l’autre en s’adaptant à son public et en ne se coupant pas de la réalité.  La qualité de l’intégration scolaire n’est pas uniquement déterminée par des caractéristiques extrascolaires, il s’agit de ne pas être défaitiste, toute aide ne pouvant être que profitable.
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